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Sauvjge dans la ville neuve. 

Le 2. fe paíTa a faire btaucoup de vifi. 
tes; Monfieur D.G. fut voir Meflieurs le 
Barón de Platen & Grot, & nous fumes 
fur le foir a la Comedie, & des que nous 
en fumes fortis 5 le Duc de Hanover fe 
trouva mal. 

Le 3. aprés avoir confuiré fa maladie, 
fes Médecinspropoférent de lui faire pren-
dre les bains cbauds de Wisbaden , qui 
font entre les villes de Mayence & de 
Francfort. Cet événement ne deplut pas 
á Monfieur D. G. qui fachanr profiter 
des occafions , appuya ce íentiment, qui 
lui convenoit pour fa négociation. 

Le jour íuivant , Monfieur le Duc 
d'Hanover venant á fe porter mieux, cm 
parla de k regaler d'un Ballet, que Me£ 
fieurs fes enfans avoient fait faire en fon 
abfence, & le Samedi fuivantnous retour-
námes á Cell, Monfieur D. G. ayant pro-
mis á ee Prince qu'il iroit preñare congé 
de S. A. avant qu'il partir pour ailer a 
un Rendévous de chaííe , qui s'étoit fait 
avec le Prince d'Orange , fur.les confins 
des terres de Munfíer, á un lieu qu'on 
nomme Humeling , & dont j'ai deja 
parlé. 

Tout le temps que nous derneurames 
á Cell, qui fut jufques au mecredi fui-

vant 
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vant, on n'oublia rien pour nous bien di
vertir : on fe promena, on joüa, on fut 
a la Comedie, on fitbonne chére,&l'on 
joüit de tout ce que la faifon offroit de 
plaifirs. Monfieur D . G. mangea toü-
jours avec Monfieur & Madame la Du-
cheffe de Cell , & Ton me fit L'honneur 
de me metrre á la Table du Grand Ma-
réchal excepté une fois que Monfieur le 
Marquis d'Arcy traitta Monfieur D . G . 
auffi proprement qu'on auroit pu faire 
á Paris. 

La Converfation roufa íur plufieurs 
ehoíes, & particuüérement fur cette gran
de partie de chafíe du Prince d'Orange. 
Monííeur le Duc de Cell étant fort fáché 
que l'indifpofition de Monfieur le Duc 
d'Hanover fon frére l'empécha d'y aller, 
& pour y avoir auffi Monfieur D . G. 
qui , íans doute, y auroit été, comme il 
l'avoit promis en palfantparla Haye. Auífi 
avoit-on pris tomes les mefures pour cela, 
& laifle des gens pour fe pourvoir des 
chofes néceííatres pour nos commoditezj 
& teñir une Table honnéte : car Mon
fieur D. G.s'étoitbien promisd'y Coutenir 
l'honneur de fa Nation & la gloire de 
fon Maítre. 

Le jour du départ étant venu } aprés 
avoir vu partir Monfieur le Duc de Cell 

K j avec 
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avec toute fa Cour , qui formoic un affez 
gros & bel équipage, nous dínámes avec 
le bon homme Monfieur de Vicquefort 5 

que fes;Ouvragess; ont aííez fait connoítre. 
Mesdemoifelles fes filies pleines d'efprit, 
le Vicegrand Maréchal & quelques autres 
perfonnes de qualité étoient de ce repas. 
Je fus fort aife de revoir Monfieur de Vic
quefort que j'a vois connu áParís, lorsqu'il 
étoit Réfíient de Monfieur l'Eleéieur de 
Brandebourg. 

On n'eutpas fi-t©t díné, que nous re-
jmontáraes en CaroíTe , pour retourner a 

Mano- Hanover, qui eft une aííez grande ville, 
wr. oü nous arrivámes fur le foir. Elle eít íur 

laLein dans les Etats de Brunfwick,& el
le augmente tous les jours par les Báti-
mens, que le Prince y fait faire, aufli bien 
que les particuliets. 

Nous trouvámes le Prince beaucoup 
ir>ieux? que nous ne Tavions laiílé: mais 
comtne fes indifpofitions venoient d'ua 
embarras des inteftins , & de quelques 
©bftru<9:ions,qui luicaufoient de fréquen-
tes couques , on iníifta toújours fur le 
voyage de Wisbaden, qui fut refolu pour 
le 2.5. du mois, 

Le iendemain de nótre retour de Cel!, 
on repréfenta pour la premiére fois le Bal-
Itt dor.t oous avons parlé qui étoit aflc« 
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joli. Ií faut favoir que les Gens de qualité 
en Allemagne ne fe communiquent pas 
avec les artifans,comme on fait en certains 
endroits , en de fémblables occafions , & 
qu'ils ne yeulent danfer qu'avec des per-
fonnes de leur rang, ce qui fait qu'on nyyf 
excelle pas á la Danfe, comme en France*1 

Excepté le Maitre a Danfer des Princes 
qui avoit compoíé ce Ballet, c'étoit tous 
Gentilshommes qui danfoientaveccesjeu-
nes Princes & la jeune PrinceíTe, qui par 
fa grace & fes manieres fefaiíoitdiftinguer 
de toutes les DemoifeHes qui 1'accompss-
gnoient, bien qu'elles fuffent airnables & 
bien faites. 

Ce Ballet fut repréíenté plufieurs fois 
pendant Se féjour que nous fímes á Hanc/-
ver. La Cour de ce Prince eft plus grof-
fe, quecclle de Monfieurfon Frere leDuc 
de Celi. Autii a t-i! joint céc Etat , qu'il 
a hérité de feu Monfieur fon aiitre Frere 
Jean Frédéric Prince de Brunfwick & da 
í-nnebourg , qui avoit époufé Henriette 
Palatine filie de la Princefié du méme ñora 
& fceur de la DucheíTe d'Enguien & de !a 
PrinceíTe de Salme.a S'Evéchéd'Ofnabruck 
d'un tíés-grand revenu, dont il eft pofTeft.-
feur, de forte qu'il a tout ce que ees au¡-
tres grands Princes d'Allemagne peuvent: 
avoir, II a de bonnes troupes & tft fervi 

K 6"* SRa 
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en toutes manieres magnifiquement. II 
a des mines d'or & d'argent qui lui rapor-
tent confidérablement; plufieurs maifons 
de campagne fervent á ion divertuTement, 
& fon Equipage eft des mieux choifis. 11 
íait profeffion du Luthéranifme,ainíi que 
le Duc de Cell. Madame fa femme fcur 
de l'Ele&eur Palatin & petite-fiile du Roi 
de Hongrie eft Calvinifte, auffi bien que 
Madame la Ducheíle de Cell. Cette Prin-
eeffe eft d'une eminente vertu, d'un e'prit 
aifé & d'un mente infini, & qui fe diftin-
gue autant par fes rares qualitez, que par 
fa haute naiflance. Rien ne i'embarraffe. 
Ce ne íont que complaifances honnétes & 
agréables pour Monfieur fon Epoux. Auffi 
voit-on répandre fur cette illuftre Famille 
des bénédi&ions toutes celeftes. Je n'eñ 
puis trop diré par ce qui m'en a paru,mais 
je ne nae fens pas aflez d'éloquencé pour 
pouvoir diré dignement tout ce qui en 
eft.. 

Le temps depuis le 2. Avril jufqu'au 
aj^nousfut bien agréable, parce qu'il paf-
fe doucement lorfque plufieurs plaiíirs & 
quelquesoccupationsle partagent. Nous 
fumes plufieurs fois á la chafle , a la co
medie , voir queques maifons du Prince» 
qui font peu éíoignées de la ville, de forte 
que nous vímes arriver infénfiblement 
i'keure de noíre départ. Le 
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Le 2 5. Avril Monfieur le Duc d'Ha-

nover, Madame la Ducheííe , & Ja Prin-
ceíle Sophie leur filis prirenc avec leur fui-
te la route de CaíTel. II y avoit 7 . ou huit 
Carones , trente Cardes á cheval bien 
montíZ , beaucoup de chariots & d'équi-
page , avec d'autres Officiers a cheval. 
Tout cela enfemble ne faiíoit qu'un trop 
gros train pour nous. On coucha ce 
jiour-lá á trois milíes d'Hanover dans un 
gros Cháteau nommé Calenberg aparte- calen-
nant au D u c , lequel eíl fort grand & for- berg. 
tifié. Auffi y tient il garrafón. C'eíl im 
Baillúge, qui vaut dix-huit müle écus de 
revenu. Le Maréchal des Lo«i$ nous y 
marqua un apartement; mais comme on 
ne trouve pasdes lits par tout , nous avions 
fait provifion de Paillaííes & de Couver-
tures, autrement nous aurions beaucoup 
plus foufFert. Pour Monfieur D . G. il 
s'étoit pourvü de tout ce qui étoit nécef-
faire pour voyager á fon aife. 

Le lendemain 24 nous paííámes par nn 
trés-bcn Pays Se fímes 3. milles cette ma
rinee, pour nous arréter á un méchant vil-
lage, oü l'on difna. II eíl par de la Hal-
felt, petite ville que nous laiíTámes a nó-
tre gauche. Tou t ce pays eíl bien culti
vé & l'on y voit de toutes parts beaucoup 
de petits Cháteaux & vilages. 
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L'apréfdinée nous pafTámes une monta-

gne au íbmmet de laquelle eft une Tour 
oü il y a un Cabaret a biére, qui nous 
fit plaifir; car il faifoit fi chaud cettejour-
née-lá, que nous écions tous fort incom-
modés de la foif. A la defcente de cette 
montagne nous entrames dans une plaine 
oü eft la petite ville d'Heimbécke, qui eft re-
vécue de quelque ouvrage de ierre & de 
foflez pleins d'eau. Le Duc d'Hanover y 
tient garnífon, mais il ne voulut pas yen-

Rotd- trer, & nous aílámes coucher á Rotdkir-
kn ken ^er) } 0f, ¿J y a quelques maifons. C'eft 

*' a" un Bailüsge qui lui appartient, oüpafleun 
trés-gros K.uifleau,& bien quel'on comp-
te feulement deux miües du lieu oü nous 
avions díné jaiques-la, il étoit nuit quand 
nous y arrivámes. II eírfitué au piéd'u-
ne montagne, fur laque He on voit un vieux 
Cháteau tout ruiné, qui faiíoit autrefois 
la demeure des Cadets de la Maiíon de 
Bruníwick, & 3 main gauche d'Hdmbecke 
on voit encoré une grande mairon blan-
che, comme uneefpéce de Cháteau, oü . 
Ton fait du Sel. 

Le 25. nous marchames toüjours en
tre deux moiitagnes & par des bois,quel-
quefois dans un pays afíez ferré. On y 
voit 3 droite & a gauche plufkurs viíages 
Se hameiux. Dans ,les fonds, les terres 

íbnt 
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font botines & bien cultivées. Nous paf-
fámes par un bourg fermé nommé Beau-
rin, & laiflames fur la gauche la viüe d'OÍ- Oftro-
t rove , qui eft afícz grande, & fortifiée,veí 
& oü Ton tient garnifon, dont Moníieur 
Grot eft Gouverneur. II y a prés déla 
des mines d'argent. Le lieu fe nornme 
Klaufthal. Elles valent fept á huit müle 
écus de revenu á* ce Prince. II faut def-
cendre quarante échellesdequaranteéchel-
lons pour alíer dans ees mines. Pluííeurs 
particuliers ont fait batir au en virón s des 
maríonsaílez propres, & y acheptent des 
veines de terre áu hazard; car elles ne ra-
portent pas également. Feu le Prince Jean. 
Fréderic en donna une petite portion á un 
de fes Gentils-hommes dont on neluiof-
froit que dix écus, & l'année fuivante il 
en eut müle. 

Cette matinée nous fímes trois milles 
qui furent fort iongs & pénibles. II nous 
en coüta un trés-beau Chevai de Caroíle. 
On dina á un Bailliage nommé Haft. Je 
croi avoir deja dit, que ees Baiíliages font 
de groffes Fermes bien báties,&d'untrés-
grand revenu. On me dit que ctlui oü. 
nous avionscouché le jourprécédentavoit 
vaíu á fon fermier plus de íoixante müle 
écus en quatre années. 

Aprés avoir úíaé ,nous marchames en
coré 
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core trois milies par un mauvais chemin, 
& aprés avoir paíTé deux ou trois vilages, 
nous montámts un cóteau, qui conduit 
a un grand bois, oü nous defcendimes 
uneafieznide montagne, qui dura plus 
d'une ¡icüe de France. Nous rencontrá-
mes eníuite un trés-beau valon , d'ou l'on 
découvre, comme une Ovale faite exprés, 
dans laqucHeíbnt qutlquesmaifonsquifor-
ment un des plus beaux endroits qu'on 
puifle voir. Nous y trouvárnes de bonne Ca-
valerie, qui étoic venuc au devantduDuc 

Men- d'Hanover, de la* garnifon de Menden, 
le W Í v ' " e ^ur ' e Wefer, laquelle eft aííez gran-
fer de & peuplée, & qui apartient au Duc» 
Flcuve Nous logeámes tous dans le Cháteau, qui 
9o* eft tres-bien fítué & couvert d'ardoife. 
fa

refoUr.C'cft une Gaferie á Baluftre qui fiit le 
ce delaPourtour de la Cour , & par laquelie on 
Fran- entre dans les appartemens. lis íont un 
come. p e u n¿gijge 2 } $¿ jj p5j-0it qU e Je Ducjean 

Fréderic en avoit eü peu de íoin, peut-
ctre á caufe qu'il n'avoit point d'Enfans 
males» On voit encoré toutes fes muraü-
les tcintes du fang de fes anciens habitans, 
qui avoient tenu quelque temps contre 
l'armée de l'Empereur, & qui fürent tous 
égorgez fans diftinciion de vieillards & 
de pttits enfans á la mammelle, dont on 
comptaquatre mille,qui furent jettez dans 

* " la. 
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la Riviere. Comrne elle porte bateau, ce 
líeu eft fort marchand. Nous y trouvá-
mes des vins du Nécre & de Baccarach des 
meilleurs qu'on puiíle boire en Allema-
gne. 

Le 2<y. nous partíales de grand matin 
deMenden, pour aller dineraCaflel. On 
pafle pour y aller , une montagne & un 
bois qui dure plus d'une lieüe, & comme 
ce chemin eft aíTez mauvais pour les carofles», 
nous n'arrivámes qu'á onze heures, bien 
qu'il n'y eüt que deux heures de chemin. 

Les ÉtatsdeMoníieurleDucd'Hanover 
s'étendent de ce córé-lá affez prés de la vil-
le de Caflel, qui eft capitale du Landgraviat Caffe'* 
de Hefle. Elle eft grande s marchande, 
& bien fortifiée de méme que fa citadel-
le. Les apartemens & les Jardins oii le 
Landgravefait fadeineurefont beaux. Caí-
fel eft de la Franconie, íítuée fur la Ri vie
re de Fulde. La mémoire de la Mere de 
ce Prince y eft en grande vénération, pour 
avoir gouverné long-temps fes Etats avec 
une trés-grande prudence, ayant toújours. 
entretenu fept-mille hommes, qui faifoient 
ks meilleures troupes d'Allemagne, & qui 
prenoient toüjoursde b^ns quartiers d'hy-
ver chíz leursvoiíins, Moníleurle Com-' 
te de Lippe Gouverneur, fut au devant 
de Monfifiur le Duc d'Hanover Iui fair* 

com-
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complimcnt de ia part de ion maítrej& le 
prier de s'y arréterj mais il s'en excufa, 
áyant remis la partie á fon retcur, & pafla 
incógnito. 

Le Comte de Lippe donna a díner a 
plufieurs Officitrs de ce Prince & de cette 
PrinceíTe. Moníieur D. G. qui avokfaic 
prendre le dcvant aíesgens,y regala Mon
íieur le Barón & Madame ia Baronne de 
Platen, qui étoient de ce voyage. Mon-
fieur le Comte de Valdeck qui avoit ren-
du vifite á Moníieur le Duc dHanover a 
Menden prit congé de, lui á CaíTel 3 pre-
nant une autre route pour alier chez lui. 

L'apréfdinéede ce jour nous marchames 
dans lePaysde Hefle, lequelme parut plus 
ouverc, & les terres meilleures , que celui 
que nous venions de paffer. Nous tra-
verfámes un bourg nommé Liechtenau,& 
quelques vilages, pour venir coucher a 

Fritze- Fritzeler, petite ville appartenant á l'Evé-
!er- que de Mayence , oü les habitans font 

tous Catholtques Romains, comme a 
CaíTel ils font tous Calviniftes. On comp-
te trois milles de CaíTel a Fritzeler, 8c 
nous demeurámes cinq grandes heures á 
lesfaire; mais nous fumes aflez bien lo-
gez en ce lieu-lá, car on ne trouve pas 
en ce pays toutes les commoditez nécef-
faires aux voyageurs, 8c particuíiérement 

pour 
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pour un train de la con<équence du nótre. 

Le 27. nous continuámes nótre che-
m;n entre, des montagne-, paílant quel-
ques bois, & apré* avorr fait trois milles, 
nous arrivátnes a une petite ville nommée 
Dr'eiíé, qui appartient au Landgrave de Dreife» 
Heffe & oü l'on dina. Elle eft fituée íur 
une éminence, & dans un trés-bel afpeér. 
Tout Je Pays d'entre ees montagnes eft 
trés-fertile en grains. Ce font de bonnes 
terres labourables. 

Nous partímes de Dreife íur les quatre 
heures aprés midi, car il faiíoit un 
íi grand chnjd cette année-la qu'on avoit 
peine a le íuporter. Nous paíTámes un 
pays á pea prés comme celui du matin, 
excepté qu'il eft plus peuplé, & les plai-
nes éntreles montagnes plus étendues, laif-
fant á droite & á gauche pluíieurs vilages 
&: petites viiles, comme Ziegenheim,Wil-
dungen &autres , pour venir coucher á 
Kirckeim qui eft une petite ville fituée au 
bas de la montagne, íaquelle eft fort fa-
le, & oü finit le Landgraviat de ce có-
té-la. 

Cette ville eft habitée par beaucoup de Kir<>| 
Juifs: nous y fumes auffi fort mal logez. kein5« 
Monfieur ¡e Duc d'Hanover y fut regalé 
par un Gentilhomrne du pays, avec des 
hautbois & la mulique, mais aflez pito-

yable. 
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yable. Cette apréfdinée fut encoré de 
trois milles de marche, & i'on peut diré 
que cette journée faiíoit bien quatorze 
lieües de France. 

Les Equipages en furent fort fatigucz 
& plui'ieurs chevaux en crevérent. Nous 
en perdímes un , qui auroit bien valu 
á Paris quatre cens écus, & un autre que 
nous y laiílámes , qui mourut bientót 
aprés. Avant que d'arriver á Kirckeim 
on paffe un bois trés-iong & trés-ennu-
yeux. Je remarquai en paílant par un vila-
ge une machine á piru prés faite comme 
un tour dont on fe fert dans les Couvents, 
excepté qu'il eft á jour, comme une cage, 
OH l'on expoíe les filies de mauvaife vie, 
qui íbnt priíes fur le fait, afín qu'erant á 
k vüe du pubhc en céc état, cek puiíle 
fervir d'exemple aux autres. 

Le 2.8. nous marchames encoré par un 
pays plus ouvert que les jours précédens, 
voyant en beaucoup d'endroits plufieurs 
vikges & de pttites villes revétues d'ou-
vrages de terre,avecplufieursCháteauxfur 
la croupe des montagnes, dont quelques 
uns íbnt prefque inhabitables, pour avoir 
été ruinez, ou négligez , par leurs pro-
prietaires. Cependant on peut diré, que 
e'eft un boa Pays & bien cultivé. Aprés 
avoir £út huit bonnes lieües de France cet

te 
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te matinée, nous arrivámes á Gieflen villeGieflea 
qui appartknt au PrincedeDarmftat. El
le ell belle&bsen fortifiée, & Ton y rient 
une garnifon coníidérable. Uypj f leune 
petíte Kiviére dont j'ai oublié le nom. 

Comme tous les Equipages étoicnt fa-
tiguez, on ne fut pas plus loin cette jour-
née-íá, qui tai extraordinairement chau-
de. Je n'aurois pas cru étre fi fatigué de 
la chaleur en Allemagne, & entendreton-
ner dans le mois d'Aviil. Aprés avoirdi
ñé , je me promenai par la ville} oü il me 
parut beaucoup d'honnétesgens, & quan-
tité d'Ecoliers, parce que c'eft une Uni«» 
verfité. 

Etant un peu defaeuvré, je me trou-
vai avec plufieurs G;?ntil>hommes & De-
moifelles du Duc & de la Ducheífe d'Ha-
nover, & en parlant de plufieurs choíes, 
un de ees Meífieurs nous dic avoir vu un 
aveugle prés de Maftrick qui difeernoit la 
couleur des rubans á les toucher, com
me il fai'oit d'un Jeu de Cartes aprés les 
avoir touchéísdeux ou trois fbis,ce qui 
eíl fort exrraordiniire:car pouravoir joüé 
conrre un homme qui avoit perdu la vüa 
il y avoit fort long temps, e'eft ce qui 
m'eft arrívé ; mais il avoit un petit Yalet 
qui lui nommoit tout bas les cartes les 
unes aprés les auttes , & il fuffiíoit de le 

lui 
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lui diré une íeule fois , pour bien joüer 
au Piquet , á la Béte , á l'Impériale Se 
autres jeux , joüant auffi hardiment fon 
argent, qu'un autre auroit pü faire. 

l;n parlant de la haine, on dit encoré 
une chofe a {Tes finguliére ; c'eft que prés 
de Cologne on voit fept Chateaux bátis 
fur f pt montagnes , appamnans á lept 
fréres, qui fe font fait une fi dure guér-
r e , qu'on n'a jamáis pu les mettre d'ac-
cord. 

Le 219. étant partís de Gieffen nous fí-
mes plus de trois milles & paffámes par 

Bou- Rjndick ? & Bouchambac petite ville» 
^ac_ ' Nous dínámes dans un village nommé 

Grofbat, & laiflámes fur nóíreg tuche la 
vill í de Fritzberg, laquelle eft affez gran
de & fortifiée d'ouvrages de terre; mais 
les guerres l'ont rumée. 

Nous quittames en cét endroit le grand 
chemin de Francfort, pourprendrecelui de 
Wisbaden, & continuant cette route nous 
apperc,umes la petite viüe de Hitch & 
Francfort qui paroit de fort loin, Tout 
ce terroir eír fort fertile, plein de Bourgs, 
de Chateaux, & de vilagís, environaés de 
Montagnes touffues de Bois de haute fu-
taye en forme d'amphithéatres, & quand 
on les auroit plantez au cordeau, üs ne íe-
roient pas mieux rangés. Ce font des af-
pe¿ts, tout-á-fait. charmans. L'a-
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L'apréfdinée nous marchamas encoré 

trois milks , pour aller coucrur dans un 
vilage nominé Swalba:k prés duquil i ly Sw!¡_ 
aune íontaine d'eauxMinerales, que ceux buJc. 
du Pays appellent Sur-wajfer, parce qu'el-
le eír. aigrelerte. Les gens de qualiré en 
mettent dans leur vin , & en tnvoyent 
cherchar de fort loín. Je me íouviens que 
íeu Monfíeur l'Evéque de Strasbourg en 
avoic á Paris, & en faiíoit toüjours p *r-
ter avec lui. Son g> ut aproche de celles 
de Spa , & eíl agréable á boire, particu-
liérement quand elle eír. tranfyortée. J'en 
avois deja bu á Cei!, & á Hanover , qui 
revenoit á 2,0. fols la bouteille en ce Pays-
lá. Elle n'cft pas (í agréable á boire á 
fa Souice , & elle perd beaucoup de fa 
forcé quand on laiíTe la boureille débou-
chée. Nous rencontrámes plufíeurs cha-
riots qui en étoient cha;gfz. Jl y a en
coré un autre Swalback á trois lieues de 
Francfort, qui donne des EJUX Minera
les, qui íbnt plus fortes que celles dont je 
viens de parler , & oü piuíieurs malades 
yont chercher leur guériíon. 

Le 30. le mativais logement nous fít 
décamper de bon matin , & aprés avoir 
fifíé encoré un tré>-beau & bon paysjaif-
íant la viíle d'OfFen fur nótre gauche, & 
cotoyé Mayence plus d'un mille nous ar-

ri-
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Wisba- tivámes enfin fur le Midi á Wisbaden, 
«Jen. oh Monfieur le Duc d'Hanover alloit 

prendre lesBains & les eaux,qui fontd'u-
ne trés-grande vcrtu pour plufieurs mala-
dies. Nous employárnes le refte du jour 
á nous établir du mieux qui nous fut pof-
lible, puifque nous étions obligez d'y fé-
journer quelque temps. 

Le premier jour de Mai fe paila en viíl-
tes» car plufieurs perfonnes de laCour de 
ce Prince y etoient vermes pour prendre 
de ees eaux , leíquels commencérent a 
fe meítre dans les remedes le jour fuivant. 
La Source en eft fi ehaude qu'on y fait 
cuire des ceufs fans la mettre fur le feu, & 
Ton y plume de la volaille. Je voulus 
mettre ma main dans un ruiíTeau qui en 
fort á cent pas de lá, mais je fus obligé 
de la retirer dans le méme moment. {'ai 
vu plufieurs Sources d'eaux chaudes, mais 
qui n'égalent pas ceüe lajeáronla voit 
toújours bouillir a gros bouillons, & l'on 
ne refpire en ce lieu que des exhalaifons 
fulphurées & bitumineuies. Aufíi la pluí-
part de fes habitaos ontils une couleuf 
morne & pále & le cuir raboteux & ga-
leux. 

On laifle plus ou moins refroidir cette 
eau iorfque les Medecins endonnentaleurs 
malades, íuivantleursindications. lis font 

battre 
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battre avec des Perches celles qu'ils font 
fervir au Bain , pour empécher que les 
plus fu btiies vapeurs ne portent á la Te te . 
Nous nous trouvámes dans ce íéjour plus 
échaufFez & alterezqu'á l'ordinaire,&mé-
me travaillez d'infomnies. Toutes ees 
circonftances pourroient faire croire que 
c'eft un lieu fort mal íain, & que les ali-
mens retiennent quelque chofe de la qua-
lité du Terroir. Nous remarquámes que 
le lait & le beurre n.e s'y confervoient 
que trés-peu de temps; & córame la pluf-
part des Boulangers paitriífent Jeur pain 
avec cette eau, pour éviter la peine d'en 
aller chercher pías loin , je recommandai 
a nos Officiers d'en avoir d'autre qu'oa 
trouva beaucoup meílleur. II y a beau-
coup de gens qui fe baignant á Wisbaben, 
prennent des eaux du grand Swalback, 
dont j'ai parlé cy-devant, qu'ils envoyent 
chercher exprés. 

Le 2. Mai me promenant, pour trou-
ver quelque endroit oü l'onpüt refpirer un 
meilleur air, j'apercus une prairie qui n'é-
toit pas loin de ce lieu , laquelle eft envi-

\ronnée de pluííeurs hayes & buiííbns, qui 
J a rendent affez agréable, 8¿ oü il y avoic 
une fontaine trés-propre avec trois robi-

Inets,ornee d'architeófcure, dont l'eau étoit 
-fort fraíche & bonne á boire, ce qui nous 

L fue 
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fut d'un grand iecours, car les eaux de h 
Baile Allemagne ne font pas bonnes, ce 
,qui fait que ceux du pays ne boivent que 
de la biére & du vin. De forte que ce 
fut un régal pour nous, que d'avoir trou-' 
vé de la bonne eau, & ¡1 ne fe paffoitgué-
res de jour qu'on ne fut fe rafiaíchir en 
ce lieu; le recit que nous funes de cét en-
droit obligea Moníleur le Duc d'Hano-
ver d'y faire faire des feuillées, qui font 
des cabinets de branchages & de verdure 
fous lefquels on eft agréablement a cou-
vert. C'eft-'íá oü ce Prince & la Pdnceí-
íe alloient joüer les apréfdinées avec Mon-
fieurD.G. Mais on nous avertit que cet-
te eau fraíche pourroit étre d'un mauvais 
•ufage avec la chaude, & Ton nous en par-
Ja comme d'une chofe trés-dangereufe. 
Cependant je ne laiííai pas d'en boire toü-
jours & tous ceux de r.ótre fuite, car pas 
un de nous ne prit envié de faire des re
mede?. 

Quelques jours s'érart paffezpourfeux 
qui faiioient des Remedes a garder leurs 
chambres le matin, ils venoient íé prome-
ser aprés le diner aux feuillées, oüles uns 
joüoient & d'autres danfoient aux chan-
fons, mais les Medecins uouvant qu'on 
demeuroit trop-ta'd d^ns la prairie , & 
-que le ferein pouvoic incommoder ceux 

qui 



V O Y A G E D ' A L L E M A G N E . 241 
qui ie baignoicnt & preiíoient des eaux , 
on cefTare diverriflem.nt, & l'onjoüachez 
leurs Alheñes. La jeunePrinctfleydon-
noit ie Bal ,ou fe trouvoit une jeune Ab-
befíe Niéce du Ccfmte de Valdeck avec 
toute la jeuníffe de cette Cour. On dan-
ífeit quelquefois aux chanfons , que les 
Aüemandes ne méprifent pas; mais com-
me quelqu'un,enlifantcetterelationpour-
roit íe ícanda'iíer de voir une AbbeíTe fe 
trouver au Bal , il faut qu'tl iáche, que 
ees Damss ne font pas cloítrées comme 
celles de France , & qu'eíles peuvent íe 
marier , córame auffi certains Evéques, 
qui ne prennent ce t í t re , que pour 
joüir d'un grand revenu, que cela aporte 
dans leur maifon; ceux qui voudront en 
favoir davantage peuvent lire l'hiftoire de 
Luther. 

C'eír. de tout temps 'qu'on a reconnu 
que la joye jointe avec les remedes faifoit 
mieux réufíir les eaux, & c'efl pour cela 
qu'on la cherchoit autant que la faifon,le 
lieu , & le températnenr. des perfonnes en 
étoient capables; ce qui donna lieu á une 
promenade qui fut faite fur le Rhin dont 
nous étions aífez proche, & de laquelle 
il ne fera pas hors de propos de diré un 
mot. s 

Le §. de -May on monta en Caroííc 
L a pour 
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pour aller aux bords de ce Fleuve, oii plu
fieurs Bateaux couverts de feuillages nous 
attendoient, pour y prendre le divertiíTe-
ment de la peche, la.¡uel¡e ne fut pas heu-
reufe, ayant plufieurs" fois jetté les filets 
fans aucun fruit. On ne Isifía pas d'y 
trouver plufieurs agrémens, tant par la 
bonne compagnie, que par la vüe despay-
fages & le conccrt des Trom pettís & des 
.Timballes, qui faiíoient un fort joli eíFer. 
Cela va'ut bien l'efperance qu'on avoit de 
prendre quelque Saumon. Les rivagesdu 
Rhin ont des charmes fi grands, qu'ils va-
lent bien ceux de la Loire & de la Garon-
ne; de forte que ce paffe-temps n'ét it pas 
á méprifer, d'autant plus qu'il fut fuivi 
d'un magnifique dinérque le Prince avoit 
fait piéparer dans une petite lile qu'on 
nomme Indack entre Mayence, la ville d'Al-
felt,& celle de Valonf. Tous les Gar-
des montez a cheval fuivoient fur les bords 
du Rhin, 8c aprésavoirfait plufieurstours, 
on fut deícendre dans cette lile oü Ton 
avoit fait plufieurs cabinets de verdure, 
íous lefquels il y avoit plufieurs Tables 
dreflees. La belle AbbeíTe dont j'ai parlé 
s'y trouva avec le jeune Comte de Val-
dtk, & un Comte de Naffau, qui a beau-
eoup de biens en fonds de terre en ce pays, 
& qui tire encoré beaucoup d'argent du 

íervice 
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íeryice qu'il rend aux Hollandois. 

On fe promena pendant que les Trom-
pettes & les Timballes redoublerent Ieurs 
fanfares, qui continuérent jufques á ce 
qu'on eut fervi le repas. II y eut une 
agréible Symphonie. Fariflel la condui-
íoit. Depuis quelque mois il s'étoitdon-
né au Duc, aprés avoir quitté le fervice 
du Roy de France, nepouvantdurerlong-
temps dans un lieu. 

On fit grand' chére, & la coutume d'AI-' 
lemagne étanc de teñir longue table» on ne 
s'en leva que íbr lesquatre heures. Leurs 
AlteíTes faifant quelques tours dans cette 
lile firent encoré jetter quelques coups de 
filet dans le petit bras du Rhin qui étoit 
de l'autre cote; mais elles ne furent pas 
plus heureufes que les autres. Cela nni 
nous remontames en bateau pour aller re-
joindre nos Carofles, & retourner á Wif-
baden oü l'on danfa le foir chez SonAltef-
fe, comme on avoit fait les jours précé-
dens. Monfieur Foucher Envoyé Extra-< 
ordinaire du Roi présde l'EIecteur deMa-
yenre s'y trouva & vint coucher i nótre 
logis, oü. il demeura deux jours. 

Letempscommenc.antás'échaufferbeau-
coup, & la plufpart des gens étant dans 
les remedes, ils fe tenoient le matin chez 
eux. Monfieur D . G. alloit fur le midi 

L 5 faire 
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£ure fa Cour, & dínoit íouvent avec Leurs 
Alteííes. Lorfque la grande chaleuréioít 
cefíee on faifoit des parties de promena-
de : on fe mettoit íur les fept heares a joüer 
\ l'ombre jufques á dix. A l'égard de 
la jeune Pnnc«fíe, elle fe divertiiíoit avec 
fes Femmes, & celles de Madame ía Me
re á chanter & a de pedes jeux, & ¡es hom-
mes faifoient partie de TaíFemblée; ce qui 
pafla comme en habitude dans le refte du 
féjour que noüs ftmes en ce iieu. 

Le Dimanche n . du mois, Monfíeur 
le Barón de Pisten & Monfieur GrotPre-
iniers Miniftresde ce Princeavec Monfieur 
Clin premier GentÜhomme déla Chambre 
aSlérent \ Mayence díner chez Monfieur 
le Barón ;de Schonborn , qui les y avoií 
invitez. Ce Grand Maréchal de S. A. 
Eleétorale de Mayence fit fi bien les hon-
neurs deíamaifon, que ees Meííieurs en 
retournérent un peu plus échaufFez de vin 
qu'ü ne faut, pour étre maítre de ía rai-
íon j mais cela pafle pour une galanterieen 
ce pays, & méme on a beaucoup de ref-
peftpourcesMeíIíeurs.quandilsfetrouvent 
en cét écat. Ce Monfíeur de Schonborn 
a eu autrefois Monfieurfon FrereEledeur 
de Mayence, lequel étoit un homme de 
grande.reputación. II luí en refte encere 
deux, qui ne font pas moins puiffants que 

lui, 
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Iui, & font Íes trois plus groííes perlón-
nes qui foient en AUemagne, bien qu'elle 
foic fertile en des gens de cettetailíe. 

Le i z . Moníieur i'Eledeur de Mayen-
ce envoya complimenter Moníieur le Duc 
d'Hanover qui lui avoit fait faire de civi-
litez le jour précédent par fon Grand Ma
rcena! & un Gentilhomme de fa cham
bre; mais comme je ne me fuis pas enco
ré expliqué fur la charge de Grand Ma-
réchal , il faut favoir que c'eft á peu prés 
comme o lie de Grand Maítre de la mai-
íon du Roí en France. II a infpedion 
fur tous les Officiers de la bouche de la 
maifon du Prince , qui font obligez de 
raporter les bureaux déla dépenfe qui fe 
fait. C'eft lui qui place lesgensálatablede 
fon Maítre & qui les met oü ils doivens 
étre. Ií a une Tabie féparée qui eft fer-
vie en méme temps, que celle du Prince, 
oü mangent p'uíieurs Gentilshommes & 
Demoiíeües : tous fes D:>meftiques font 
entretenus , & ce pofte eft tres lucratif & 
trés-avantageux. 

Le 15. Moníieur D. G. fut fe prome-
ner l'apréfdinée íur le chemin de Mayen-
ce , & me fit mettre dans fon earoffe. 
Nous y rencontrámes Moníieur Foucher, 
qu'on mena coucher au logis eíi Ton con-
vmt d'alltr le lendemain vifiter Moníieur 

L 4 ' l'Ar--
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l'Árchevéque de Mayence. 

Mayen- Le 14. nous fumes á Mayence. Cette 
chevé- v i ' ' e me parut afTez grande. Le Rhin 
ehé. qui baigne fes murs eft fort large en cét 

endroit. Nous le paíTámes íur un pont 
volant de 15. á feizecenspas de longueur. 
On trouve au bout en de^a de ce Pont 
un gcos bourg nominé Caffel fitué aífez 
avantsgeufement, & qu'on pourroit bien 
fortifier. Nous aüámes defcendre de ca-
roffe au Palais de l'Eleñeur, C'eft un 
gros homme de bonne mine , un peu 
rouge de vifage, ágé d'environ quarante 
cinq ans, d'un air gracieux & d'un com-
raerce aiíé. Monfieur D . G. en re§ut 
beaucoup d'honnétetez & leur converfa-
tion roula plus fur la politique que fur »u-
tre chofe. 

Je priai un de fes Gentilshommes de 
ltie faire voir fes apartemens, & je trouvai 
ce Palais trés-beau , tant par fa fituation 
qui lui donne la vüe fur le Rhia & fur une 
trés-belíe Campagne , que par fa propreré 
& la grandeur de fes apartemens. 11 eft 
báti d'une pierre rouge, qu'on trouve en 
ee pays. Ce Prince fe plait fort á l'aug-
menter. II y a tal vieux Cháteau qui 
eft prés de eelui ci, oü fon Prédéceííeur 
faifoit fa demeure, qui fert á loger fes Do-
sneftic|U€s. Tou t cela joint eníembie for

me 


